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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 
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Résumé 

Cet article se propose d’étudier le sens des mots onomatopéiques et idéophoniques en baoulé. Il s’appuie sur la 

rubrique du symbolisme phonétique, une approche qui postule l’existence de correspondances entre la forme 

sonore et le référent du signe linguistique. Le choix de cette approche vaut pour deux raisons : l’onomatopée et 

l’idéophone sont des signes motivés par imitation verbalisée. La forme sonore de ces unités que nous nommons 

mots imitatifs ressemble aux phénomènes qu’elles imitent. En effet, la configuration acoustique des mots imitatifs 

donne d’établir des liens de ressemblance entre les concepts et leurs référents. À titre d’illustration, les fréquences 

aiguës, en baoulé, sont rendues par des voyelles hautes et le ton haut quand les fréquences basses sont rendues par 

des voyelles basses, les tons moyens et bas.  

Mots clés : Onomatopée, Idéophone, Sémantique, Symbolisme phonétique 

 

Essay on the semantics of onomatopoeic and ideophonic words 
 

Abstract 

This article aims to examine the meaning of onomatopoeic and ideophonic words in Baoulé. It draws on the 

framework of phonetic symbolism, an approach that puts forward the existence of correspondences between sound 

form and the referent of the linguistic sign. This approach is adopted for two main reasons: onomatopoeia and 

ideophones are motivated signs based on verbalized imitation. The sound form of these units, which we refer to as 

imitative words, resembles the phenomena they imitate. Indeed, the acoustic configuration of imitative words 

establishes relationships of similarity between concepts and their referents. For instance, in Baoulé, high 

frequencies are represented by high vowels and high tone, whereas low frequencies are conveyed through low 

vowels and mid to low tones. 

Keywords: Onomatopoeia, Ideophone, Semantics, Phonetic Symbolism 
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Introduction 

F. De Saussure (1994) est l’un des premiers linguistes a abordé la question du signe linguistique, 

dans son emblématique « Cours de linguistique générale ». Il stipule que le signe linguistique 

devrait être perçu comme la combinaison d’une image acoustique (signifiant) et d’un concept 

(signifié). Aussi, lui définit-il des caractéristiques parmi lesquelles figure le critère de 

l’arbitraire. Il a pour preuve, le fait qu’un même concept soit associé à des images acoustiques 

différentes selon les langues : la forme du mot n'a aucun rapport naturel avec son sens. 

Néanmoins, F. De Saussure (Idem) reconnait que certains signifiants revêtent une dimension 

particulière comme le font les signes motivés. Par la notion de motivation, il faut entendre 

l’existence de convergences phoniques et sémantiques qui particularisent ces lexèmes parmi 

lesquels figurent les onomatopées et idéophones. En raison de leur spécificité qui consiste en 

l’imitation verbalisé de phénomènes naturels (bruit, son, goûts, mouvements, etc.), les 

préoccupations ci-après s’imposent : par quelles méthodes faut-il entreprendre l’étude du sens 

des signes motivés ? En outre, comment faut-il envisager l’examen des correspondances entre 

formes sonores et références des mots imitatifs ? En réponse à ces questionnements, J.M. 

Péterfalvi (1966) propose la démarche du symbolisme phonétique qui cadre avec nos objectifs : 

la recherche de rapports entre sens et formes acoustiques des signes onomatopéiques et 

idéophoniques. Le plan se résume en trois chapitres, à savoir, l’exposé du cadre 

méthodologique, la présentation des données recueillies, l’analyse et l’interprétation des 

données. 

1. Méthodologie de la recherche 

Cette section expose la démarche méthodologique de la recherche. Il s’agira, dans un premier 

temps, de présenter la langue de l'étude, c’est-à-dire le baoulé, puis les moyens qui ont permis 

le recueil des données avant de finir par le cadre théorique qui oriente les analyses. 

1.1. La langue de l’étude 

La sphère linguistique de la Côte d’Ivoire révèle l’existence de quatre groupes de langues qui 

appartiennent à la famille Niger-Congo. Il s’agit des groupes Mandé, Gur, Kru et Kwa. Le 

baoulé fait partie du groupe Kwa. La vingtaine de sous-groupes que l’on y dénombre est à 

repartir en parlers périphériques et centraux. Les particularités dialectales des deux catégories 

reposent sur des références au Proto baoulé. Les parlers périphériques, à la différence des 

centraux, présentent des propriétés linguistiques plus proches du baoulé originel (N. J. Kouadio 

et K. Kouamé, 2004). Bien que l’intercompréhension entre locuteurs des divers dialectes soit 

totale, cet article porte ses analyses sur les parlers centraux.  
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1.2. Les méthodes d’enquête 

Les données de notre réflexion proviennent, essentiellement, d’activités de recherche 

documentaire. Plusieurs de nos travaux scientifiques (K. J. Kouakou et K. A. E. Kra, 2020 ; K. 

J. Kouakou, 2020 et 2022 ; K. J. Kouakou et K. B. N’Guessan, 2022) se sont intéressé aux mots 

onomatopéiques et idéophoniques en vue d’en faire la descriptive au niveau linguistique. Les 

informations recueillies constituent une base de données qualitative et quantitative qui 

soutiennent les analyses. Néanmoins, nous avons recouru à des informateurs à des fins de 

vérifications et/ou de confirmations. Au nombre de trois, notre intérêt pour eux vaut pour des 

critères de présence effective dans la zone d’étude (San Pedro), de compétences et 

d’expériences du baoulé central. Il s’agit de messieurs : 

- YAO N’Guessan Évariste, dans la cinquantaine, Vice-Président de l’Association des 

Sah de San Pedro ;  

- KONAN Kouassi Pascal, dans la cinquantaine également, Secrétaire Général de 

l’Association des Satiklan de San Pedro ; 

- BOHOUSSOU Kouassi Basile, dans la quarantaine, Président des Jeunes de 

l’Association des Ahitou de San Pedro. 

1.3. Le cadre théorique 

La recherche s’inscrit dans une approche de symbolisme phonétique. Ses premières ébauches 

font suite aux expériences entreprises par E. Sapir (1929) cité par J.-M. Peterfalvi (1964). 

L’auteur présente des paires de syllabes dépourvues de sens, accompagnées de paires 

d’adjectifs, à différents sujets : [Mil / Mal] et [Grand / Petit]. La tâche étant, pour les sujets, 

d’apparier les syllabes aux adjectifs, ceux-ci associaient les syllabes Mil et Mal respectivement 

aux adjectifs Petit et Grand. De cette expérience, il en résultait qu’on pouvait établir une 

classification des voyelles en fonction des qualificatifs qui leur sont attribués : par exemple « a 

» est « grand » tandis que « i » est « petit ». À sa suite, S. Newman (1933) conduit une 

expérience semblable pour montrer que les consonnes pouvaient aussi se repartir sur une échelle 

de grandeur. Nombreux seront les études qui vont aboutir à des résultats similaires ou presque, 

à travers différentes langues (anglais, chinois, coréens). Plus tard, l’on va rattacher ces 

observations à la rubrique du symbolisme phonétique qui postule l’existence de lien naturel et 

motivé entre les sons du langage et leurs sens. Soutenir l’existence du symbolisme phonétique, 

c’est donc admettre une correspondance directe entre le sens des mots et la nature des sons qui 

le compose. Ce postulat du symbolisme phonétique semble concorder avec les analyses 

envisagées dans cette étude. En effet, les onomatopées et idéophones que K. J. Kouakou (2020) 

nomme mots imitatifs sont des signes motivés par imitation – le qualificatif imitatif le signifie 
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clairement – de réalités extralinguistiques. Alors que l’onomatopée imite des réalités perçues 

par l’ouïe, l’idéophone, lui, se rapporte aux idées, goûts, couleurs, odeurs, etc. Cette 

caractéristique intrinsèque aux unités produites suivant ce principe permet d’établir un rapport 

de ressemblance entre le fait imitée et sa verbalisation. L’objectif de la recherche, vue cette 

configuration qui spécifie ces signes, sera de construire le sens de quelques unités 

onomatopéiques et idéophones à travers l’architecture sonore relative à certains concepts. 

2. Présentation des données 

Ce chapitre a pour vocation de présenter les résultats de nos enquêtes. Il procède, en premier, 

par la définition de réalités extralinguistiques sélectionnées. Ensuite, il sera question de 

proposer des phrases qui élucident les concepts obtenus par des imitations verbalisées. L’ultime 

tâche consistera en l’établissement, pour les différents concepts, d’une matrice phonique qui 

justifie le caractère motivé de ces signes linguistiques. Pour parvenir à nos fins, nous utilisons 

l’architecture sonore des signes imitatifs qui proviennent de sources diverses : cris d’animaux, 

bruits humains, bruits de machines, actions, mouvements, etc. Les premiers aspects que nous 

abordons traitent de la fréquence et de la durée d’exécution des faits imités. 

2.1. La fréquence et la durée  

La fréquence d’exécution réfère à la perception d’une réalité comme étant aigu ou grave, haut 

ou bas. Plus la fréquence sera élevée, plus l’imitation permettra de générer des termes avec une 

sonorisation aiguë. Naturellement, plus la fréquence sera basse, l’imitation fera produire des 

mots avec une sonorisation grave. En baoulé, cette opération permettra de contraster les termes 

/cчáá/ et /pjɔ̀ɔ̀/ : 

(1). àkísí kpa ̰́  cчáá 

 Akissi Crier+Ind ON 

 « Akissi pousse un bruit trident » 

 

(2). ǹzwé gwá  pjɔ̄ɔ̄ 

 Eau Couleur + Ind ON 

 « L’eau s’écoule abondamment » 

 

L’onomatopée /cчáá/ rend compte d’un cri strident susceptible d’agresser l’appareil auditif. Il 

entretien un rapport de synonymie avec le terme /kríí/. Quant au mot /pjɔ̀ɔ̀/, il traduit le bruit 

continu d’un écoulement abondant d’eau. Il pourrait se substituer à /cɔ̀ɔ̀/ qui rend compte du 

même phénomène. À la différence de /cчáá/ et /kríí/ qui sont aigus, /pjɔ̀ɔ̀/ et /cɔ̀ɔ̀/ sont graves. 

En baoulé, il n’y a pas que ces seules illustrations qui permettent d’opposer les mots 

onomatopéiques sur la base du critère de la fréquence. Cela peut se vérifier avec les oppositions 

ci-dessous : 
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(3.a). àkísí srí  cчí cчí / cé cé 

 Akissi Rire+Ind ON 

 « Akissi rit aux éclats » 

 
(3.b). àkísí srí  ɡwā ɡwā 

 Akissi Rire+Ind ON 

 « Akissi rit bêtement » 

 
(4.a). pípíí lòtó ku ̰́  sù bá 

 ON Auto  Indéf Prog Arriver  

 « Un véhicule arrive »  

 
(4.b). pɔ ̰̄ pɔ ̰̄ ɔ ̰̄  lòtó da ̰́ sù bá 

 ON Auto  Grand Prog Arriver  

 « Une remorque arrive »  

 

Les lexèmes /cчí cчí/, /cé cé/ et /pípíí/ imitent des réalités sonores avec des fréquences hautes. 

Ils s’opposent aux unités /gwā gwā/ et / pɔ ̄ pɔ ̄ ɔ ̄ / qui ont une hauteur sonore basse. Les 

illustrations allant dans ce sens foisonnent : 

Tableau 1 : Illustrations relatives aux niveaux de fréquence 

FRÉQUENCES HAUTES  FRÉQUENCES BASSES 

(5) Fjóóó Freinage brusque  (10) ʃɔ̀ɔ̀ Crachin émis par poste émetteur 

(6) bu ̰́ u ̰́m Déflagration  (11) vāā Objet vaste qui traine 

(7) ɡblóu ̰́  Décharge de fagots  (12) ɡbɛ̰̄ ɛ̰̄  Relatif à la nonchalance 

(8) ɡóu ̰́  Son de cloche  (14) kɔ̀sɔ̰́  Toux grasse 

(9) vru ̰́ u ̰́  Vrombissement de moteur  (15) ʃjɛ̰̄ ɛ̰̄ ɛ̰̄  Action de faire frire 

 

Quant à la durée d’exécution, elle permet d’évaluer le temps dévolu à la production d’un 

phénomène non verbal et concoure à imiter des réalités exécutées, soit soudainement, 

subitement, promptement, soit avec un intervalle de temps long. Cela permet de distinguer les 

productions imitatives avec une coloration sonore brève de celles ayant une configuration 

phonique longue et continue. 

 

  
(17). àwu ̰́mwà fita fɛ̰̄ ɛ̰̄  

 Vent  Souffler + Ind ID 

 « Il souffle un vent agréable » 

 

Les illustrations explicitent les durées d’exécution de faits effectués brièvement par opposition 

à ceux qui durent dans le temps. En (16), la voyelle finale /e/ est non allongée en plus de l’usage 

de l’occlusive /kp/. En (17) par contre, l’on emploie la fricative /f/ et la voyelle allongée /ɛ/. Le 

tableau 2 a pour objectif de proposer des exemples similaires. 

 

 

 

(16). jàó tí tìká kpé 

 Yao Être + Ind Petit ID 

 « Yao est très petit » 
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Tableau 2 : Illustrations relatives à la durée d’exécutions 

TEMPS BREFS  TEMPS LONGS 

(18) ɡblā Pourfendre d’un coup  (24) fūū Faire du vent 

(19) kpé Écoulement goutte à goutte  (25) ɡbrūū Ronflements 

(20) srɔ̰̄  srɔ̰̄  Avaler d’un coup  (26) kwāā Action de se gratter  

(21) flā Rapide comme éclair   (27) lɔ̰̄ ɔ̰̄  Évocation de l’élasticité 

(22) fū fū Fougueux, nerveux  (28) ɡa ̰̄ a ̰̄ a ̰̄  Lorgner  

 

L’imitation verbalisée de phénomènes qui s’exécutant sur un temps long procèdent par 

allongement de la voyelle finale. Les imitations qui rendent de réalités se produisant dans un 

temps court utilisent des voyelles brèves. La motivation du paramètre de temps s’appuie, donc, 

sur la longueur/brièveté de la voyelle finale. Le choix des segments et suprasegments pourrait 

s’avérer pertinent. Sur la base des critères de fréquence et de temps, le tableau 3 est une ébauche 

de matrice phonique qui rappelle la configuration sonore des mots onomatopéiques et 

idéophoniques. 

Tableau 3 : Matrice phonique relative à la fréquence et la durée d’exécution 

 FRÉQUENCE DURÉE 

Haute Basse Longue Brève 

Phonèmes /o/  ̴/i/ ̴ /e/ ̴ /a/ ̴ /ṵ/ /ɔ/ ̴ /ɔ / ̴ /ɛ/ ̴ /a/ - - 

Tons  /H/ /M/ et /B/ - - 

Allongement - - + - 

 

Si pour rendre les sons avec de hautes fréquentes, le baoulé recourt à des voyelles de degré 1 

ou 2 et à des tons hauts, quand il s’agit de fréquences basses, il utilise les voyelles de degré 3 

et des tons bas ou moyens. La longueur de la voyelle finale permet d’évaluer la durée 

d’exécution du phénomène. La voyelle finale +Allongée atteste du temps important consacré à 

exécuter un fait. La voyelle -Allongée témoigne du temps bref utilisé à cette même fin. Suite à 

l’exposé des données relatives aux paramètres de fréquence et de temps qui semble être porteur 

de sens, nous traitons maintenant des concepts en rapport avec les perceptions et sensations. 

2.2. Les perceptions et sensations 

Cette sous-section vise, dans un premier temps, l’examen de perceptions liées aux couleurs, aux 

odeurs et aux goûts. Le baoulé connait trois catégories de couleurs : le noir, le blanc, le rouge. 

Aussi, comment ses perceptions sont-elles rendues dans la langue de l’étude ? La réponse à 

cette préoccupation nous amène à proposer ces énoncés : 

(29). àdímó wà kpá fwàíí  

 Adimo Rés Déteindre ID 

 « Adimo est devenue très pâle » 

 

(30). àdímó wà lú túú  

 Adimo Rés Noircir ID 

 « Adimo a trop noirci » 
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(31). àdímó wà bló bjòu ̰́ u ̰́   

 Adimo Rés Rougir ID 

 « Adimo a trop claircir » 

 

Les idéophones traitant des couleurs ont un rôle d’intensification. Ils sont joints à des verbes et 

adjextifs de couleurs (kpá et fɛ ̰́ pour le blanc, bló pour le rouge, lú pour le noir) pour amplifier 

le procès. L’imitation verbalisée des couleurs mobilisent, naturellement, des catégories de 

segments et de suprasegments. En effet, les couleurs jugées sombres sont rendues par les 

voyelles arrondies /o/, /u/, et leurs contreparties nasales. Les couleurs jugées claires et vives 

mobilisent les voyelles étirées /a/, /i/ en plus de la combinaison diphtonguée /ai/. Les 

perceptions vives que le baoulé conçoit comme étant claires sont imitées similairement. 

(32). ma ̀ku ̰́  wà bló bjàí  

 Piment Rés Rougir ID 

 « Le piment est assez mur » 

 

L’énoncé (32) traite d’un rouge qui est vif. Le terme /bjàí/ ajouté au verbe de couleur rouge 

/bló/ apporte cette précision au procès. À l’intersection des teintes sombre et claire, il y a celle 

qui est floue, dont la perception n’est pas nette et certaine. Cette dernière est traduite par le 

terme /fùflàí/ qui signifie flou. Contrairement aux autres perceptions qui utilisent un type de 

phonèmes et des monosyllabiques, celle-là utilise un peu de tout et un dissyllabique. 

(33). àdímó wu ̰́  ni ̀gé mu ̀  bé  fùflàí 

 Adimo  Voir + Ind Chose  PL 3PL ID 

 « Adimo voit flou » 

 

Dans un second temps, la section analyse les sensations liées aux goûts et aux odeurs. Le baoulé 

les repartit en sensations bonnes (agréables) et mauvaises (désagréables). Les bonnes motivent 

la nasale /ɛ /. Étant donnée la nature des réalités, les attaques vont diverger : les nasales /m/ et 

/n/ pour les goûts sucrés, la fricative /f/ pour les odeurs. 

(33.a). kàfé tí mlɛ ̀mlɛ̰́  

 Café  Être + Ind ID 

 « Le café est sucré » 

 

(33.b). kàfé tí nɛ ̀kɛ ̀ nɛ ̀kɛ ̰́   

 Café  Être + Ind ID 

 « Le café est sucré » 

 

(34). trò bɔ ̰́  fɛ ̰̄ ɛ ̰̄   

 Sauce  Sentir + Ind ID 

 « La sauce sent agréablement bon » 

 

Quant aux mauvaises sensations, elles restent l’affaire de la voyelle /u/ et /a /. Les concepts 

s’inscrivant dans cette catégorie sont les goûts amer et aigre ainsi que les odeurs nauséabondes. 

(35.a). àbó tràlɛ̰́ bɔ ̰́  fja ̰́ a ̰́  

 Abo Vêtement  Sentir + Ind ID 
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 « Le vêtement d’Abo sent assez mauvais » 

 

(35.b). àbó tràlɛ̰́ bɔ ̰́  fūū 

 Abo Vêtement  Sentir + Ind ID 

 « Le vêtement d’Abo sent assez mauvais » 

 

(35.b). àbó tràlɛ̰́ bɔ ̰́  fùtú fùtú 

 Abo Vêtement  Sentir + Ind ID 

 « Le vêtement d’Abo sent la moisissure » 

 

Les allongement vocalique, redoublement partiel ou total et les suprasegments sont 

indispensables à l’évocation des perceptions et sensations. Tous ces phénomènes impriment de 

l’intensité au procès. La plupart du temps, soit la voyelle finale est allongée, soit le terme est 

totalement redoublé dans un souci d’amplification. La propagation de tons hauts inhérente aux 

allongements vocaliques relève du niveau élevé d’intensité à la différence des tons bas et 

moyens. Le tableau 4 fait le bilan des sélections segmentales et suprasegmentales concourant à 

l’imitation des perceptions et sensations.  

Tableau 4 : Matrice phonique des perceptions et imitations 

 SENSATIONS PERCEPTIONS 

Bonne Mauvaise Blanc Noir Rouge Vif Flou 

Phonèmes /m/- /n/ - 

/f/- /ɛ / 

/f/- /u/- /a / /ai/ /ṵ/ /ou/ /ai/ /ṵ/ - 

/ai/ 

Tons  /H/ - /M/ /H/ - /M/ /H/ /B/-/M/ H/ /H/  /B-H/ 

Allongement + + + + + + + 

Redoublement + + - - - - - 

 

Le mot imitatif de perception et de couleur amplifie l’idée émise dans le message. Pour cela, 

ils procèdent par allongement de la voyelle finale. Quand l’amplification est montante, cette 

voyelle porte un ton haut, sinon, il s’agira d’utiliser un ton bas ou moyen. En plus des données 

relatives aux perceptions et sensations, les dernières à proposer traitent des mouvements et de 

la propriété des matières.  Comment ces réalités sont-elles rapportées ? 

2.3. Les mouvements et propriétés des matières 

Les mouvements sont multiples mais nous les regrouperons en deux classes. Il y a, d’une part, 

les termes qui réfèrent à la nonchalance ou la lourdeur qui mobilisent des monosyllabiques avec 

les consonnes voisées /ɡb/, /n/, /z/ et les voyelles de degré 3 /ɔ/, /ɛ/, /ɛ /. 

(36). àmlá tí zwɛ ̰̄  zwɛ ̰̄  

 Amenan Être + Ind ID 

 « Amenan est nonchalante » 

 

(37). àmla ̰́ ɟìɟɔ̀lɛ̀ tí ɡbɔ̰̄ ɔ̰̄  ɡbɔ̰̄ ɔ̰̄  

 Amenan Façon de parler Être + Ind ID 

 « Amenan parle lourdement/lentement » 

 

D’autre part, il y a ces mots imitatifs qui relatent le caractère agité et turbulent, parfois emprunt 

à du zèle ou révélant l’attitude difficile de l’être décrit. Ces mots-là s’appuient sur les 
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occurrences de voyelles fermées dont /e/ et /i/ en plus des tons hauts portés par les voyelles 

finales. 

(38). kwàɟó ɳi ̀sú tí ɟèí ɟèí 

 Kouadio Visage Être + Ind ID 

 « Kouadio est trop turbulent » 

 

(39). àkísí ɟrɛ ̰́ í klèbé klèbé 

 Akissi Arreter + Inj 3SG ID 

 « Qu’Akissi soit moins agitée/zélée » 

 

Concernant la propriété des matières, nous évoquons la possibilité pour objet d’avoir de la 

consistance ou non, d’être visqueux ou élastique.  Les corps dont la spécificité apparente repose 

sur la consistance sont rendues par l’usage des occlusives /p/, /b/, /t/ et /d/ combinées aux /ɔ/, /u/ 

et /a/. Cet assemblage sert à traduire l’allure obèse, pâteuse ou épaisse de la matière ainsi décrite.  

(40). àkísí wà cɛ ̰́ bɔ̰̄ blɔ̰̄ bɔ̰̄  

 Akissi Rés Grossir ID 

 « Akissi est devenue obèse » 

 

(41). kɔ̀kɔ̀tí wà ló lɥí dɔ̰̄ gɔ̰̄  dɔ̰̄ gɔ̰̄  

 Porc Rés Chauffer Graisse ID 

 « Le porc est engraissé » 
   

(41). kɔ̀kɔ̀tí ì kpló tí dūdrūdū 

 Porc 3SG Peau Être + Ind ID 

 « Le porc a une peau épaisse » 

  
Les voyelles portent des tons bas ou moyens à la différence des lexèmes imitatifs qui qualifient 

des sujets qui ne sont pas lourds, qui sont amaigris. Les procédés acoustiques mobilisés dans 

ces circonstances sont les paires syllabiques /fé---ké/, /fjé---ké/. La voyelle /e/ est susceptible 

d’être supplée par la voyelle /a/ dans une variation libre. Cette opération n’altère pas le sens du 

concept. 

(42). fá ɔ̀ ɟá fjéké fjéké sú lɔ̀ 

 Prendre + Imp 2SG Pied  ID Pousser Là 

 « Dégage avec tes pieds amaigris » 

 

La base lexicale est redoublée pour amplifier le procès comme le ferait les termes en rapport 

avec les matières visqueuses ou élastiques. Ces derniers, en plus de leurs bases qui peuvent être 

reprises, arrivent à transmettre cette intensité au moyen de procédé d’allongement vocalique. 

Les substances visqueuses – liquides s’écoulant difficilement du fait qu’ils soient épais, gluants, 

glaireux – sont communiquées par des dissyllabiques. La première des deux est bâtie à l’aide 

de la combinaison consonantique /dr/ quand le second fait recourir aux segments /l/ et /ɡ/ en 

fonction du degré de viscosité du produit. Concernant les voyelles, l’on emploie à cette fin, les 

voyelles arrondies /o/, /ɔ / et /u/. Reprises au niveau de la seconde syllabe, elles sont porteuses 

d’un ton moyen dont un rabaissement arrive à le muer en ton bas. 
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(43.a). bwé ǹzwé drɔ ̰̄ gɔ ̰̄ ɔ ̰̄  

 Nez  Eau  ID  

 « De la mauve » 

 

(43.b). bwé ǹzwé drūlūū 

 Nez  Eau  ID  

 « De la mauve » 

 

Si la viscosité fait mobiliser une telle configuration acoustique, l’élasticité requiert l’usage de 

la consonne latérale /l/ et les segments vocaliques de degré 3 /ɛ/ et /ɔ/. Elles aussi, sont porteurs 

de tons moyens. 

(44.a). flùwá ŋ̀gá cwɛ̰́ lɔ̄ɔ̄ 

 Plastique Dém Tirer + Ind ID 

 Le plastique est très extensible » 

 

(44.a). flùwá ŋ̀gá cwɛ̰́ lɛ̄kɛ̄ lɛ̄kɛ̄ 

 Plastique Dém Tirer + Ind ID 

 Le plastique est très extensible » 

 

Avec ces unités, les effets d’intensification sont également rendus par les opérations 

d’allongement vocalique et de redoublement total de la base lexicale. Aussi, proposerons-nous 

avec le tableau 5, la matrice phonique des procédés acoustiques relatifs aux mouvements et 

propriétés des matières comme il suit : 

Tableau 5 : Matrice phonique des mouvements et propriétés des matières 

 MOUVEMENTS PROPRIÉTÉ DES MATIÈRES 

Nonchalant Agité Consistant Léger Visqueux Élastique 

Phonèmes /ɡb/-/n/-/z/-

/ɔ/-/ɛ/-/ɛ /-

/ɡbɔ/-/zɛ/ 

/e/-/i/-/ei/ /pɔ/-/bɔ/-/tɔ/-

/dɔ/-/du/- 

/fe---ke/-

/fje---ke/ 

/dr/-/l/-/ɡ/-

/o/-/ɔ /-/u/ 

/l/-/lɔ/-/lɛ/ 

Tons  [M] - [B] [H] [M] [H] [B] - [M] [B] - [M] 

Allongement + + - - + + 

Redoublement + - + + + + 

Le but du chapitre-ci était de présenter les données de l’étude. Il nous a permis d’examiner les 

configurations sonores mobilisées pour évoquer les concepts de fréquence, de durée, les notions 

de perceptions, de sensations, de mouvements et de propriétés des matières. Ces concepts ou 

notions sont des signes linguistiques motivés. C’est dire que leurs formes sonores ressemblent 

aux réalités auxquelles ils font référence. Toutefois, comment cela est-il possible ? La section 

trois propose des éléments de réponses sur la base des principes du symbolisme phonétique. 

3. Analyse et interprétation des données 

Le symbolisme phonétique postule l’existence d’une relation de motivation entre le son et la 

signification, (P. Monneret, 2023). Les onomatopées et idéophones sont des signes motivés par 

imitation verbale. La tâche qui nous incombe consiste à démontrer les correspondances entre le 

sens de ces mots, la nature des sons qui les composent, et les références aux phénomènes imités. 
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D’abord, les données relatives aux fréquences permettent de les distinguer en fréquences hautes 

et basses. Les hautes sont rendues par des voyelles de premier et deuxième degré. Dans 

certaines terminologies, l’on les dénomme voyelles hautes, de quoi à pouvoir transmettre ce 

type de fréquence. Idem pour la sélection des tons puisque les aigus ne sauraient être rendus 

par des tons bas mais des hauts à l’effet d’y incorporer la charge sémantique perçue par nos 

sens. 

(45). * bà kpa ̰́ krìì 

  Enfant  Crier + Ind ON 

  « L’enfant crie » 

 

L’énoncé (45) est agrammatical pour la simple raison que le terme /krii/ en référence à un cri 

strident, potentiellement agressif pour l’appareil auditif, ne le saurait s’il est porteur d’un ton 

bas. Le ton bas, à l’instar du ton moyen, est porté sur les phonèmes vocaliques du troisième 

degré, appelées aussi voyelles basses, pour témoigner de la fréquence basse du phénomène ainsi 

communiqué. Les durées d’exécution qui se répartissent en temps brefs et temps longs 

s’appuient sur la longueur des phonèmes vocaliques. Le choix des segments consonantiques 

n’est pas, non plus, fortuit. En effet, un phénomène comme le vent dure dans le temps. 

L’évocation du vent est perçue par l’usage des fricatives /f/ ou /s/, et celle de la durée, par 

l’allongement de la voyelle finale.  

(46). àwu ̰́mwà fita fɛ̰̄ ɛ̰̄  

 Vent  Souffler + Ind ID 

 « Il souffle un vent agréable » 

 

Si les fricatives sont mobilisées pour imiter le vent, c’est parce que leur mode de production 

permet un écoulement continu d’air propulsé par la cavité sous-glottique. À l’opposé, les choses 

brèves de par la taille, la spontanéité ou le temps d’exécution sont rendues par des voyelles 

brèves, et le plus souvent, par des occlusives du fait que leur réalisation consiste en un blocage 

total suivi du relâchement spontané des organes mis à contribution pour l’opération. Cela peut 

s’observer avec les illustrations (47) et (48). 

(47). kɔ ̀na ̰́ kpé 

 Konan ID 

 « Konan de petite taille » 

 

(48). kɔ ̀ná sɔ̀nu ̰́  cá  

 Konan Saisir  ID 

 « Konan le saisit promptement » 

 

Ensuite, rappelons que les termes relatifs aux couleurs sont des compléments de verbes ou 

d’adjectifs de couleurs. Ils jouent un rôle d’intensificateur. Pour cela, les voyelles finales sont 

allongées. Ainsi, l’énoncé (49) ne sera pas admis puisqu’il ne satisfait pas cette exigence. Pour 

qu’il soit accepté, il est nécessaire d’allonger la voyelle finale /u/ de l’idéophone /bjou/. 
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(49) * àkísí ŋ̀ɡó bló bjòú 

  Akissi Huile de Palme Rougir + Ind ID 

  « Akissi N’Go est de teint claire » 

 

En plus, du fait que le baoulé ne reconnaisse que trois catégories de couleurs, à savoir, le blanc, 

le rouge et le rouge, les productions idéophoniques ne sont que les reflets sonores de celles-ci. 

Néanmoins, elles se distinguent en colorations claires avec la diphtongue /ai/ et colorations 

sombres avec /ou/ et la nasale /ṵ/. La configuration acoustique des claires fait mobiliser des 

voyelles étirées et le ton haut en vue de produire une sonorisation claire et vive correspondante. 

Quant aux sombres, elles sont rendues par des voyelles arrondies ou nasales, le but étant de 

peindre la spécificité sombre de ces dernières.  Par exemple, traitant de la couleur rouge, le 

locuteur a la possibilité de préciser qu’il s’agit d’un rouge vif ou d’un rouge sombre : 

(50.a) ɔ̀klwɛ̰́ bjòṵ́ ṵ́  

 Rouge ID 

 « Rouge sombre » 

 

(50.b) ɔ̀klwɛ̰́ bjàí 

 Rouge ID 

 « Rouge sombre » 

 

Par ailleurs, les goûts et odeurs sont des sensations bonnes quand elles sont agréables, 

mauvaises quand elles ne le sont pas. Parce que les odeurs passent par le vent, leurs 

transmissions se font par le biais de la fricative /f/ pour les mêmes raisons que nous expliquions 

précédemment. Aussi, les bonnes sont-elles communiquées par la nasale vocalique /ɛ / et les 

mauvaises par les voyelles /u/ et /a /. Il en va de même pour les goûts qui, à la différence, 

implique l’usage de segments consonantiques qui rappellent les organes du gustatif. À titre 

illustratif, l’évocation des goûts sucrés passent par la nasale bilabiale /m/ et alvéolaire /n/ à 

cause des mouvements répétés perceptibles, soit au niveau des lèvres par le contact de l’apex 

qui justifie la combinaison /ml/, soit au niveau du palais par les contacts de la langue sur la zone 

palatale. Les termes /nɛ ̀kɛ ̀ nɛ ̀kɛ ̰́/ et /mlɛ ̀mlɛ̰́/ sont le fruit de ces imitations. 

(51). ǹza ̰́ tí  mlɛ ̀mlɛ̰́  

 Boisson  Être + Ind ID 

 « La boisson est sucrée » 

 

Enfin, il y a les mouvements et les matières pour lesquels la mobilisation de segments et 

suprasegments est sélective. La consistance et la nonchalance qui sont rendues par des 

consonnes voisées comme /d/, /b/, /ɡb/, /z/, /n/, combinées à des voyelles de troisième degré qui 

portent des tons moyens ou bas. La charge acoustique d’une telle combinaison véhicule la 

lourdeur perceptible par l’ouïe et qui reflète ces réalités. 

(51). nɔ ̀nɔ ̰́  sɔ̀ ta ̀ka ̰́á 

 Lait  Être + Ind ID 

 « Le lait est très tendre » 
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Le terme /nɔ ̀nɔ ̰́/ pour désigner le lait en baoulé provient de l’imitation idéophonique /nɔ ̄ ɔ ̄ / qui 

fait penser à la lourdeur de la substance. Par ailleurs, la transmission de la viscosité passe par 

la combinaison consonantique /dr/ qui interpelle sur le fait qu’une matière soit gluante ou 

glaireuse. La difficulté à s’écouler du liquide est rendue par la vibrante /r/, un segment que l’on 

rapproche phonétiquement de la liquide /l/. Cette dernière est utilisée pour signifier verbalement 

qu’un produit est liquide ou élastique. En effet, la production de la consonne /l/ suggère un 

écoulement continu d’air sur la paroi de la langue. Quant à la vibrante, il y a écoulement certes, 

mais il est discontinu à cause des mouvements de vibration. Le choix de l’un ou l’autre dans la 

transmission des deux réalités valent pour les particularités sonores de deux phonèmes. 

En définitive, il faut retenir de cette section que la configuration acoustique des signes 

onomatopéiques et idéophoniques joue énormément dans la construction de leurs sens. Les 

unités segmentales et suprasegmentales contribuent à établir la correspondance entre le mot, les 

phénomènes de perceptions, de sensations, de couleurs, de goûts, etc.  

Conclusion 

L’onomatopée et l’idéophone sont des signes motivés. Le concept de motivation s’oppose à 

celle d’arbitraire par l’existence de correspondance entre le signe et le fait auquel il se rapporte. 

L’étude des mots onomatopéiques et idéophoniques continue de susciter très peu d’intérêt de la 

part des linguistes. Les raisons évoquées se résument à la difficulté de les catégoriser 

grammaticalement. Toutefois, pour la question du sens de ces termes, nous avons fait recours à 

la rubrique du symbolisme phonétique, une approche qui formule l’hypothèse de l’existence 

d’un lien entre le mot et l’objet signifié. Ainsi, par des procédés d’appariement et l’examen de 

la configuration acoustique de quelques concepts, nous sommes parvenus à la conclusion 

suivante : les segments et suprasegments mobilisés, dans le cadre des motivations imitatives, 

entretiennent un rapport de ressemblance avec les réalités extralinguistiques rendues par la 

parole. 
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